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BRR Ca) on. ze n WE Se PES EEE. EN ker Ng Rnd ED 8 NN 
4 ÄEisoBnne, le 4 Füillt. “par les Jeunes - gens de. Aribourg , & avec 
BE oujours on fe promet Jot duelgdes autres Militaires.,. à faire le fervi- 
ON envsin les buvertures imp €* de la Réfidence de la ‘Diète, pendant be 
Î >, gidtes: couchent [arrangement durée de cert Affembile. pe 
“1 Bgfinkeif des Vores dans je Sor Les objets les tús fmbanine, JE fe 
nne ecpricet & rid Hor dafes a ha Ditte PA EE, ek 
| * \flalapton dis nouveaux Mè: niéral- Miiikre, Noy … oht, plat des, hi 
Ki Pres So Coldge Elestots), wopux Regimen, 400 la Suse metra & JA 
Kor de ia Courde Viemerteimb BOEG de la France, & celui de,la eni 

Brig ies fait, que la Dière demeurê naftion” du fCjour des Troupes Fraotsifes 
hie efpòce de desorganifation, qui en Hebyöre, Retaclvement au premier polst, 
ES toutes fes: délibérations, Cette ón eft à-peu-prês converù dês-à- préfen 
B Sfâtion a engapé les Miniftres des an- de, récdblir. Lancien fyfième des Capitu- 
bRlettenrs à fe réunir pour avifer ay IAMORS, auquel il fera fair feulegent quel- 
EN. d'acelitrer la nóuvalte organifa- -9EES modifications, conformes aux cifggii- 
teur Conage en particulier: Îls ont faces amen Le.fecond point fonfiriep 
MN de frire à cete fi les repréfenca- Pits de discyllions Les Gonvernemens. de 

RS&& ‘plus’ pre zuútes au Co - commi fai- quelques Cantons. demandent Pévacuation 
RAe, Baron de Mägel, '& d'invirer ëntière du Territoire Suife par les Troupes 
ne TO ininse des nouveaux Främo/ri, se crovenr buk leds been 

À engagerleurs Commmettaris & cof- indispenmable 45 maintien de la tranquillité 
NV detenr cóué, aurahr que poffible, a Burdie Gependäëp dee Gouvernement 
Mtroduaion Ie pins promte dans-le datures Centons font dispofés à contentie 
RR Bie&oral. Ces inftances & cette a" Îä*projongation du féjour de ces Trou 
NOD ónt éré faites; êr om en attend Pe? en: Hebvétie peridaut un an encore, 

Rt. : condidion que le nombre.en foir diminuê. 
Eea B NE t UH peroft que ja chofe s'arrangera de cet 
B. AIT Pune Lertre de FRIBOURG, tê mânière, *” 
rg. Suffe, dus. Juillet. EXTRAIT des Nouvelles de PARIS 
Mis Première Diète de la nouvelle Con- __ justw'af 23 Meflidor (12. Juillet.) 
GCN Suiffe vieht d'étre ouverte ici, ‚Les Ates du Gouvernement, -qui ont 
„fixe par VAâe Conftitationnel. commencé à arriver des Contréeb vlfieées 
Uvèrture de l'Affembiée des Dépu- paf le Premter-Confsl, oÙt de nouvedu oe- 
Ula menf Cantons u eu lieu hier, cupé hier hoe. place dans le Journúl opitielt 
gt-Lundi du mois. Le Land - Amman Mais ceux, qui y ont pari alors, Be Olp 

JS prefide A la cétémonie, A laquelle tiennent que des mefiures dAdaaiteatiod 
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RS EOUS les Membres étoient: préfers , ordipajres, uullement relatjves à le Guerre 
É boj, savels on a remarqué Alojs Re- buÂ Tes prépatarifs. Lees cirponftances n'en 
Ter Schweirz. Le Géneérát- Miniftre continuent pás moins à:fournir auMì delë 
Or depuis peu de France, a &é mitiêre aa Moniteur: C'eft entre autres uit 


re des Spectereuts, ainfi que le texte bien am le sue celul des exhörtatsont: 
$ 7 Elbagnol £ de Céamano, le Char hdreff#ek par.les rcttevegnes & read 
ladtes Jralien, Venturi, le Comtè de Homes leurs Riopétplas ; sd ófdo HA 
Kas Panin, & tous les Etrangers de des. Pridres. pour. la. prospéricé ‘des Ártjes 

ae . Un beeu Corps - franc Bernois de la Répuwtiguf : Og fent, qu'en voulant 

WAngje tevée concourrp avec une Gát- les faire comnole ‚on ne peat être embars 
IEN cur, formée ad Land-drfman ft gee du'choix, &.&ue d'analyfe ta pins 









abrégde laiffe lieu À y rovenir À diverfes re. 
prifes, Aufli le Yournal oficiel, après avoir 
publié en entier quelques-uns des Mandemens 
Episcopaux, vient déjà une feconde fois 
d'extraire une partie des autres. On jugera 
du langage du nouveau Clergé de France, 
quand il parle des affaires publiques & du 
Chef - Magiftrat, par l'échantillon fuivant.”’ 


Extrait du Mandement de Mr. VEvêgue 
Ik de Verfailles. 

‚s, Un Gouvernement, inquict & jaloux de 
notre puiffance , vient troubler tout-à-coup 
le repos heureux , que nous avions acquis au 
prix de tant de valeur, de tréfors & de fang, 
qui n'ont épuifé ni le courage ni le nombre 
des généreux Défenfeurs de la Patrie, ni Ies 
reffources de notre profpérité Nationale: Le 
génie, quivapréfider à leur emploi énergique 
& glorieux, fgaura fixer par fes hautes con- 
ceptions , comme il méritera par la juftice 
éclatante de la Caufe qu'il eft chargé de dé- 
fendre, les fuccès incroyables qui, ont tou- 
jours accompagné fes entreprifes. Il feaura 
apprécier la conduite éronnante d'un Gouver- 
nement, auquel il ne manquecroit que d'être 
ami de la France, pour être avec nous, par 
une influence honorable, larbitre des defti- 
nées & l'arcifan de la Félicité de l'Europe ; 
mais qui refufe toute Médiation, qui dédai- 
gne toutes les voyes conciliatrices'avant de 
recourir à la terrible mefure des armes, par- 
ce que l'ambition & la cupidité, qui le cara- 
Aérifent, ne lui préfentent qu'un intérêt, & 
ne lui infpirent qu'un fentiment, celui de la 
domination & de la rivalité; qui croit enfin, 
que la barrière & les abìmes profonds, qui 
le féparent de nous & lifolent des autres 
Contrées , le mettent à l’abri d'un revers, 
que lui mériteroit une provocation fans cXem- 
ple, & dont il ofe menacer un Peuple doux, 
ami de la Paix & plein d'eflime pour la Na- 
tion qu'il eft forcé de combattre, en même 
tems qu’il eft incapable de tranfiger avec 
honneur ourragé. ** 

‚ Il devroit fe fouvenir toutefois de ce 
gue nous n'avons pas encore oublié , que 
rien n’eft impoffible à ceux qui ont fait des 
prodiges inconnus dans les Faftes les plus cé- 
lèbres du paté, & que la fidélité de PHiftoi- 
re, revêruë de tous les cara&ères de fon au- 
torité , rendra feule croyabtes à l'avenir. 
Qu’il fe rappelle au moins ce qu’ilen a coùré 
à la foi Puxigue , non-obftant l’immenfité des 
diftances qui firent fa fécurité , & que cet 
exemple mémorable Péclaire, letouche, & le 
faffe trembler fur la fuite des événemens , qui 
fe préparent. ...... de Ì 

« Implorons dönc le Dieu des miféricor- 
des, pour qu’il faffe triompher notre Caufc. 
Le Héros de Lodi, le Vainqgueur d’Arcole, 
le Triomphateur de Marengo , ne craindra 
pas les Flottes nombreufes, qui fondent tout 
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Pefpoir de nos Ennem!s, Aux re fol! 
puifables , que la fupériorité de fes 
fournit, demandons pour lui qu’il} 
proteêtion de celui, qui a inftruit # 
au Combat, quia lig tes Drapeaux àl 
& Vinclinatien de fon coeur à la Pal 
» Et vous tous , qui @tes les Mini 
Dieu de Paix; vous, nos idèles CÔ 
teurs, qui lui devez votre fort, & B, 
quels il médite encore les moyens qÛ 
parés pour l'améliorer , inftruifez Îles, 
confiés à votre lollicicude paterneilé: , 
leur, qu’il et un llomme, qui ré é 
repos & à toutes les douccurs de la 4 
travailler nuit & jour au {alur de 
bonheur de nos Familles, au réub, 
de nos affaires, & au rétabliffement de 
ligion. Infpirez-leurles fentimens si 
té, d'attachement & de refpet, ae, 
vent à fon dévouement généreux 7, 
grands intérêts de la Patrie. Faitess 
nion de leurs prières avec les vótff 
fainte violence au Ciel, pour obtenl, 
fervation de fa Perfonne « le fuer, 
grands deffeins , qu'il forme fans €€ 
notre gloire ; qu’ils méritent Fur -toë 
réformarion de leurs mocurs, l'act 
ment fidèle de leurs devairs, le rc 
ment de la piété, & fur-tour l'uniof É 
parfaite , contre laquelle nos Ennef 
ront toujours s’émouifer teurs traits 


fans, que la profpéricg de nos Armer, 
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les mains d'un Chef qui en connoit 
devienne le garant affuré, te fceau ! 
& le gage précieux d'une Paix égale'” 
rieufe pour les Fraugnie, & inftruêi®” 
ceux qui nous l'ont ravie. *’ es 
„ C'eft ainfi que le Dieu des Armés 
venant encore pour nous & malgre 
Dieu des Cumbats, ne fera pour not 
ragcufe & tidèle Armée le Dieu de a, | 
re que pour tre une feconde fois 
de la Paix. * df 
„ Ds femblables Extroits plus 0 
étendus de Mandemens Episcopaus? 4 
Extraits des Délibérations patriotië d 
Confeils des Départemens ou des vd 
nes de la République, remptiffent Pf gd 
lement & tour-à-tour les dernier f 
les du Alomireur, Bientöt il ne ref, 
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de Département Continental, au To 
quel il n'aura pas été void une ader 


Contributions direétes puur les 
contre Pengleterre, plus de vile, 

pale, de Ia part de Irquelle it n'eë fog 
été renchéri encore fur les offres dl zi 
tement. II vient d'être publié ce Jg; 
me vingt-quatre nouveaux Arrêt 
genres dix-neuf pris par les Confê!”} 
néraux des Départemens de la vient of 
Vendée , des Deux-Sèvres, de B", 


dela Meufe, de la Mearthe,' de 
larne, de Lot & Garonne „de 
le, de Loir & Cher, du Leman; 
Ba de, du Cher, du Calvados, des 
A 2.dE Vatisne, de I'din, de la Lois 

ure 5. cinq pris. par. les: Confgils- 
edes Villes de Genère, d'Oftant 
E53 d' Avranches „de Montauban.” 
Dt! d'hommages que le Prethier- 
Dit de fes Concitoyens, car ces 
Rt tepréfentées contme preuves d'at, 
à à perfonrie autant que d'amour 
5 À. tant d'hommages-des Eran- 
Ki mes, l'étranger mêle toujours 
as Gouverbemens des dix - neuf 
wir ta nouvelle Suffe -remercient 
‚ je Ovement Ie ‘Chief- Magiftrat de lä 
f ed qu'il a données aux Hel- 

„res Adreffes folemnelies , envoyées 
mt cet effet à Bonaparte, font 
uit, Publiées à Paris, avec les 
DN cipliés ‚ par lesquels les Autorités- 
Reen 8 Frangoifes Aui- témoignent leur 
id dévouemeut daris- la conjonêtu- 
Ni de la même manièré on y a 

arcePiis peu la défcriprion , ‘faite 
in Politain, 
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B Jenn offrie an: Premier - Conful au 


Mr: STe par fes expreflions & ceque. 
je (po, time renfermoit -d'obligeant.: 
aan Clumes en Papyrus, qui forment 
hi Clt le plus rare de Ie Colletion 
Man , faifoient partie des curiofi. 
es à Bonaparte: ** Sa Maiefé, 


à and: de fon Mufée, unique darts. 
Mio e.entier, (eft-il dit dans. la Dé- 
Mel») ordonna,qu'il en fût choii 
hip ieux confervés, é tels que Pex- 
Mie. en parút moins difficile , ce 
EC té ferupulenfement exécuté par 
B Umilion de.lAcadémie, On a 
Al ‘de Jes envoyer dans- leur état 
ha die, foit parce que parmi, ceux, 
Ke pas Oit déjà déroulés, il ne fe trou- 
d'Ouvrage intérefTant, foit par- 


Kr 
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Ro Mul eût lui-même le plaifir d'y 
Re premier quelques- uns des Hi- 
mk erdus ‚ ou quelque Traité in: 
qe ML Phitofophie ancienne, ou 
En torceau de Poëfie, qui ajoutât 
Vel ornement à la Littérature 
Où Latine; découverte, qui ren- 


Hin n , Francesco Carelli , d'une. 
ent Précieufe de monumens antiques 


RNSe: Majefté Sicilienne ; ägfeription s Aa Ie ViBar, quai €t 


W faire Premier -C _ 
A Beni préfent au Premier -Confnl 


U pouvoir fe faire, que le Pré-” 


à encore. wie époque 
„„''dont:lx gloire fubfifters. toujours: deens 
„, Comme anciennemieht l’Hiftoire de-la 
France ét-de nouveau te récit de ce gu’d 
fait le Chef de Etat & de Ge’ qui lui eft 
arrivé. „Quant aux hopneprs qui, font teh 
dus à Bangparte, fans doure ils ne (ont ent 
parrie que de J'encens offerten sont Les, à 
le puifance:; mais.en „patti sauf font» ils 
infpirés indubitablement par ‘la reconnois> 
fance & Vaffetion. Il a bien: befoin de ces 
derniers, pour fe confoler de Pamêftume ; 
avec laquelle fa, perfonge ’ & toute  cân: 
duite font, déchirées „en revanche; dë ’aus 
tre côté de la Mer. ” … EN 

„Cina p. canf. Sin F 


De La Have, le 15. Juillet. … : 
Entre autres Bâtimens de,guerre , mis, de 
nouveau en Commiffion par le Confeil de 
la Marine de cette République ‚fe. wouve 
le Vaifeau-de ligae de Brutgs. „Le Congre- 
‚ Amiral Kikkert arborera fon Pavillon à bôrd 
de ce Vaiffeau,; & aura le Commandergöt 
de tous les Bátimens de ÎEtac; fátionifés 
‚dans les eaux, qu'il ya au: Nord de. PY, 
depuis le Texel jusqu'à Ems. 
L'Ambaffadeur de France, 8 le’ Cóm- 
mandant en chef Frangois en’ Hollande sde 
oierittallés à 
ge à la réheontre:du Premier Cónfut 
„Bonaparte, fout de retour depuis hier „Pun 
“8 autre, dans cette Réldence., Cet Ië 
Mardi re. de ‘ce mois, que le Premies 
Confu! a vilick V'ifle de Walcheren 5 Arttvê- 
le matin , ik eft reparti le foir; le court” fé. 
“jour, quye, fic, n'en ‘a pas’ moins. éé 
rempli de” clrconftances dignes d'être re 
miieagtes, Mena été configné Plüfeurs de 
cette dacure dans FP Avis anchentigue qui fuit, 
Juillet. 
là Républigiùe 


-droit:plus ülluftre: 


EE) 


r‚ 69. Centimes,:” ; 
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_ FLESSINGUE, le 13 
‚Le Premier -Conful dè 
Francoife eft arrivé à Flefingue, hiet Adie 
heures du màtin , actomipagné du Minittfe de 
Ja: Marirte , du ‘Sémateur Moist, des Confeil- 
lers-d'Etat Farfait „Bruin & Crotet ‚du Gé- 
néral Mfencey, & de: lufieurs Officiers -Gé- 
néranx & Supérieurs de la Garde Cqnfulaires 
‚Un Détachement de. 150. Hommes “des diffé. 
‘“rents Corps de cette Garde t'avoit précédé 
‘depuis quelques jours.. Le Premier -Couful 
â été recu, à la descente. dusYacht, fles 
qüel il avoir traverfé L'&scaut, par Abbas 
‚ fadeur Sémonvills he te fake U Me. 
cors & Monnet, Le} réfident Cltev: > Tä 
tête de lä Mumnfcipalité'de Plefingue ‚hf sprée 
fenté les clefs de la Ville, en-lui expriment, 
qu'elles lui étoient offertes comrre un gage 


dé IR RAET des Magiftrats & des Citovers 
de Fleflingue. Le Premier-Conful a 1vcu Ies 
ciefs. avec bienveillance, & les a remites au 
Géngral Monnet, qu'il en a charge fpécidle- 
ment cpmyme Comm andant- Supérieur de l’[fle. 
Le Prémier -Cóuful elt monte auffli- tôt à chie- 
vál: IL 4 été Vifiter les ditfërctits Bafins, les 
Chaútidrs, les Magatins, & paffer én rcvud 
fes Troùpcs Franróëfes K-Batavés; ainfi qué 
la Garde Nationale de Plefingue , réunies 
{ur la Place, ” . Ae 
„ss Rendu à l’Flôtel, qui lui avoit été pré- 
aré, le Premier-Conful a palé dans fon Ca- 
inet avee l'Ambaffadeur de France, & y cft 
relté deux heures. Il en eft fotti pour don- 
nêér Auadietict aux Altorités -conftitudes , Ci- 
viles & Militaires , Frangoifes & Bataves, aux 
Confiftoites des différentes Eglifes Protcflan- 
tess & aux Miniflres du Culte Cazholigue. 
Le Premîer-Conf/ul a entretenu chacun des 
Fon@&tonnaires publics des objets , qui le con- 
cernent. L'on a remarqué, qu’en témoi- 
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gnant aux Cemmiffaires des Rclatio®, 
merciales de Prance à Jujerdum & | 
dam fa fatisfattion de teur zele „li 
reéommahdé d'employer tous les med 
font en leur pouvoir, pour empêclië 
duction en Batavie des Marchandiit® 
fes, & Ìa forcie des Coniettibies, qu, 
à Papprovilionncimment des Flotes ende 
‚ Le Premier-Conful ,inmidiates 
Audience, ett monté en Voiture ave 
baffadeur Sdmanville, le Général $? 
Colonel Lacute, Ml vett rendu ar 
bourg , escorté de la Caval rie B el 
Garnifon dans l'Itle, & fuivi de dou? 
Guides. Sa Garde eft rettéc à FlefifE, 
Premier -Conful a paté cn revuë #/ 
Nationale de Middeibourg, & Zl 
Brigade Bwtave, dort il a admieë le 
tenuë. Après avoir vifité cette villk 
revenu à Flefingwe à cinq heures & 
foir, & sctE embarq: € autlì-tòt path, 
merà Bruges, où iladûarriverle mé zi 





Réglement concernant l'exercice & les manoeuvres de IInfanterie Frangoift 
Hier Août 1791, contenant "Ecole du Soldat & rEcole du Peloton: Nouwdlle # 


Paris 1803. 1 fe trouve à Utrecht, chez le Veuve Ter Veen & Fils; à Deventé' 
Brouwer; à Zutphen, ches Thiemes à Zwolle, chez de Vris à Middelbourgs & 
Benthem; à Fleflingue, chez Maarsmans à la Brille, chez Boers & Merke? 
Breda, chez van Bergen; @ à la Heye, chez van Clcef, E 
_W‚. REBEL, L. GARACH, J. JARMANs G. Twisk, Fils de Corn; P: Á 
peRHOF, W. R. Nymorr, J. Twisk, Fils de Corn.; IL, MANcuú, De ld 
ber Vies, © G. H. Hoving, Courtiers à AMSTERDAMs mettront en vend 
Août 1803. à 5. heures du foir, dans Oudee Zyds Heeren- Logement en Ja dite /i 
Campagne très-agréable & parfaitement bien fituée, nommée Valkenburg, avec ld 
de Maitre gui eft dans le meilleur état, avec une Maifon de Jardinier nouvellemer® 
Ecurie à onze Chevaux , Remife de Carroffe, Chambre au Billard, Mlénageric, „lk 
derne, G autres Bâtüinens; avec des Alleés fuperbes, Jardin à PAngloife Ges wp 
SYardins potagers G à ferres, Vergers plantés de Cérifiers & d'autres arbres fruitit 
fn, avec 9. Árpens environ de Prairies bien foignées, qui feront compris dans le MEE 
chó; le tout fitut au Village de Heemftede, décrit plus amplement dans des afie 
gres, Cà voir, les Mardis, Mercredis, Jeudis, Vendredis, Samedis, avant -! Pp 
tous ceux qui préfenteront une Permiflion fignde d'un des fus-dits Courtiers. LES 
conftatant la propriëté & les Conditions de la Mente pourront dtze examinés, PT, 
guatre jours qui précéderont la Vente, ainfì gue le jour de la Vente n.dme, à rErd 
gaire P. BERKMAN Jur le Heeregracht près du Lelygracht à Amfterdam. d 
Le Maître d'Ecole de la Diaconie de V'Eglife Réformée Wallonne de la Haye a 
EBA; tous ceux , qut fouhaitent le remplacer à des condirinns très-favorables, @ fi 
jes ratens néceffaîres , peuvent s'adreffer au Père de lu Dlaifon-de-Chariré de la 
Eghife. On prie d'uffranchir les Lettres. Ok 
Le Voiturier Pacur WeinrL, de Jaufanne en Suiffe, arrivera £ Breda Ze l7'4 
prochâin , avec une bonne Berline bien Jiuspenduë, & pourvuê de toutes les comind 
plus propres à un long Voyage. Les Perfonnes, qui döfreront profiter de ef 
voudront bien s'en informer à Breda, ou s'adrefer à G. D. AugsBouRrRGERs pe 
veau-Caffe A LA Haye. U repartira entre le 18. @ ar. du dit mois, ou àtel aub”. 
gui conviendra le plus-aux Voyageurs. 


dà 1REVDE, zar ABRAHAM Buussé, le Feunbe 





Br NUMERO LVIK B 
FPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiges à LEYDE, le 19. Juillet 1803. 


EX vane Lettre de CONSTANTINOPLE du Io. Ju. 
Sn uleérieurs fur le nouveau TEVEIS , effuyé par la ee 
Egypte. On ne s'en étoit point formé une idée exaggerée; au ze dee 
elie Groit plutôt au-deffous de la vérité, Non pas Alexandrie, Bo ei 
Ke, rc, la Capitale même de toute la Province, eft tombé au ge s Se 
dans VOltés, L'erreur à cet égard eft provenuë de l'identité des Ro Rn, de 
Pe jo © Langue des Turcs, qui les appeilent abfolument de même, & ne di enen 
€ autre qu'en furnommant la derniëre la Grande, Les Rebelles ont commencé 
la Demeure du Pacha du Caire, Île Gouverneur de VEgypte; ils fe ken 
re RoOrd de ce Palais & de tous les Tréfors qu il renfermoit, enfuite de la hs e 
in € tous fes Forts. Ces Arnautes foulevés „qui ont Tav! maintenant à la a te 
dar Pele des Villes Egypfiennes , font les mêmes qu'eile envoya au fecours de ce Ab 
Ne à 2 dernière Guerre. Tout y étant rentré enfin fous la domination Zn bd 
ies U Haute - Egypte aulli ayant reconnuê , on crut pouvoir fe pafler den s es 
Ses Arnautes & fe décharger de leur entretien. Voilà ce qui EE a 
| lite Ougueufe, & Formidable par le nombre; on l'évaluê encore à 16. a On N 
di S Pertes efluyées par elle dans les Combats avec les Frangois & re ga dst 
Veres Cités au. fujet du payement de la solde amen ee Eee 
À a grande peine à réprimer. La f 
Ux Sehr an en he à la biss decelui, chaffé de fa Réfidence, & que 
PE, S Avis difenc même avoir été atteint depuis & maffacré. Le nouveau AE 
A pdre S'y rend avec le Capitan- Pacha, À bord de la Flotte aux ordres du een 
Gi lheureufement cette infubordinatton dans les Troupes, & cette avarice X pn 
jn -dans les Chefs, qui changent en un jour les défenfeurs du Trône Tmipérial däns 
ien Cruols ennemis, ne ceffent d'environner celui-ci d'embarras ê de dangers. Oa 
Vire te Je premier Membre du Divan, le- Grand -Vifir lui - même, fera obligé encore 
ther en perfonne, avec un Renfort de 20, à zo: mille Hommes, contre les Rebet- 
K  Rométie - L'audace des derniers femble être montée au comble 5 auffi fe dee 
ti Eat à- Conffantinople des progrês qu'ils ont faits, par Ale des co: 
bles Ss En empêchant fur-tout le paffage des Caravanes venant de glt, Re 
s 8, troubles éclatés en Arabie fous le prétexte de la Religion font loin aufli d être a.p- 
d, ii, Te Pacha de Bardaid a mis en déroute un Corps des Partilans Fanatignes 
Wechab; ita envoyé ici les Téêtes de douze de leurs Chefs, faits Prifonniers 
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mis nr € ies } 
ts prs ais on ne paroît pas pouvoir regarder encore cés Trophées fanglans the 
Kine eCurfeurs de l'extirpation prochaine de l'Infurrettion. Elle doit avoir jetté: des 


lts tofondes ; Setaires toujours plus nombreux courent remplir les Tangs éclain 
EN Ourroient Bie fonger à rendre leur revanche, & à el ae 
rr ENN ‚ Syillet, Depuis dix jours ila Gré tenu deux grandes Con 
hing te au Sétorr Enten & fous la Préfidence de Sa Majefté, Le 
a pe Wa pas fait conAdence au Public de ce qui a été traité dans ces Confeils; ce 
en Cn vogue pluieurs verfions fur le fujet de délibérations fans doute três-impor- 
\ehie Peut - are fant-il les combiner & croire, que les affaires domeftiques de la Mo- 
Ome) SUtant que fes relations avec VEtranger, ont été agitées. On En a après la 
| Rleme Deeeffive du Confeil- Aulique de Guerre & des différentes Branc ee e is Dé- 
ke ton EL, il a étéexaming auffi & approuvé un nouveau Plan d organifation e P Ad minì- 
que vile , propofg également par P'Archiduc Charles: On dit encore, qu’ils 
Mr onion du deffein de ''Empereur de fe retirer pendant quelque tems des affaires 
Net fe de fanté, & d'en remettre le foîn dans Vintervalle au dit Prince, affifté de 
resp, Miniftres. © La crife aâtuelle des affaires générales de Ì Europe donne tieu à uwe 
leiie Ahee três-aêtive entre la Cour de Pétersbourg & la ee dais les motifs de 
be intérêts de S. Me. Sicilienne doivent être entrés. il eft digne de remarquer 


De ne 3 Fen nd 
des Couriers, expédiés deraierement de Peétersbourg à Vienne, a Gd aTotieë 


dous la P.Ligne Rufe par des Individus, qui fe font contentés de lui enlever f 
ches, fans toucher À fon argent ni aux objets de prix, qu’il avoit dans fes 

dans (a Voiture. Un femblable Vol de Dépêches a été commis dans le éi-d 
mont, près d'eifli, la nuit du ro. au 11. du mois.patlé, fur un Courier Vapo 
toine Gomez, envoyé par cette Cour à (om Miniftre à Paris, avec ceue dif ér 


. ° Á 
des Voleurs , moins délicats , ont enlevé en outre au dernier Courier jusqu'à fe 
Hi 


De RATIsSBONNE, le 8. Juillet. Les anciens Membres de la Diète, 4t° 
tinué À léêtre, font appellés à de nouvelles discuflions, L’Einpereur vient 
fn leur attention fur larrangement des Votes dans le Collège des Princes: u 
à prendre une Réfolution, pour rétablir dans ce Coliëge \équilibre dérangé 
deux Religions, Pour cet effet le- Co-Commitlaire Impérial a adrefië au | 
de la Diète le Déeret fuivant, dié aujourd'hui dans la Séance de cetté Aften 

DÉcreT de Commifion Impériale, à la Diète de l’Empire. — Daté de v! 

30. Juin 1803. 4 
 -LunomdeS, df Imp. FrRaANGors II &c: dur Eledeurs, Princes ® Etats Jeft 

‚ En conflguence du Décret de Ratification Empériale du 27. Avril de cette ant 
des Wotes dans le Collège des Princes avoit dié inflantandment flparé de la. fanio® 
Suprème, # réfervépourunedélibérationultérieude „afin gu'au moyen de l&mifiand 
Conclufum de la Diète, il fút pourvu, par des. propofitions convenables, ùà ce geer, 
Protcftant ayant dejfs obtenu une majoritd de Hoix fi prépondérante, dans. le Coll6, 
deurs @@ dans celui des Willes, les anciens rapports des deux Religions ne foient] 
changés tellement dans le Collège des Princes, qu'il en réfulte une disparité abfolts, 
Votes, Plus l'objet à traiter Je difbingue peer fon importance, & fe trouve intinêt’, 
principes de la Conflitution Germanique, plus S. M. Imp. a cru devoir y porter d 
ea V'embraffant dans toutes. fes parties. La Déclaration /uivante efl le jufte réfultat 
bicitude & de fon examens S, MI: la fait avec une franchife conforme à fes.devuirse 
peut laider aucun doute fur fes vuës paternelles & fon refpe& pour le maintien def 
damentales de la Conflitution. Germanique.. *” hd \ 

„> L'enchaînement naturel des.chofes conduit. à un coup-dloeil général fur H'oë? 
Paix & les Négociations de la Diète: S. M. Imp. ne pourroit aifément s'en abfteni!; 
de Vétroite liaifon du paflé avec objet dont il s'agit. Le principe d’Zademnitd AU, 
Sdeztarifations, réuni à.celui du maintien de la Conttitution de PE mpire Germi 
tous les rapports, &- telle qu'elle exittoit en 1798; ces deux principes furent étab ie 
lement pour bafes.ù Rafledt , &-enfuite adoptés.dans le Traité de Paix de: Zunevil E 
furent folemnellement fanctionnés ; goftérieurement ils furent renouvellés dans, 
Jution de la Diètc da 2. Odobre 18or , approuvée par S. AI. Imp.5.-ils furent auf 
comme. une règle pofitive dans les.Piejns- ponvoirs.généraux de l'Empire , au Moy" 
mozs.: En ayant égard au, Conclafum ge la Diète, ratifid par Sa Mujeflt Imperial, 
bafe d'Indemnité limitée & conditionnelle, ou à ces deux principes qui determine: 
“fens de l'autre, fe réuait un troifième qui découle de ia nature de la chofe ; (gavoif” 
‘eipe d’nne proportion à obferver entre la perte & V'indemnifation. ” if 

…… Ce fut fur-tout vers la fin-3u dernier Siècle, que l'on reconnut de la manière d 
thentique & la pins générale, que la gualitd de Retigion des: Votes, dames le; eN 
Princes , appartient effenticliement 4 la Conftitution de l'Empivre Gersmanigue; il9 é 
comane l'on frait, une vive diseuûion fur la.queflion de la qualird.de Religion des’, 
“Camtes de Fragconie & de Weflphalie. On doit au au.moins préfumer, que» CA 
cation de la bafe d'Indemnité, il n°y avoir aucun motif , qui néceMirât un changer? di 
rapport des Votes, tel qu'il a exifté jusqu’alors dans le Collège des Erinces, CA Gel 
par exemple, que Pon eut adopté pour règle une ftriéte proportion entre Ja perte Cg 
‘nifation ;:gae l'on eût-fupprimé un nombre de Voix, ou, en les lailTant-fubütters 
fixé le mode, d'après lequel laucre Parci-agiroit en parcil.cas; ou, enfin, que 
‚mé autant de Vores Catholigues, qu’il éroit- nécefTaire pour Fe maintien de la C 
fous le rapport de la proportion des Votes d'après la qualitg de Religion. *” zee 
__, Avant la Déclaration des PuifTances Médiatrices du 6. Aoùt de l'année der? f 
avoit, dans le Collège des Princes, 55. Votes Catholigues, & en cas d'alternat & 
& des Comtes de Weftphalie, cinquante-fept. Du côté du Parti Protejtant, il n 
13. Votes, & dans le cas d'alternat guarante-cinq:. Dans ce nombre cit- compie! 
des Comtes-de Franconie , quoique te différend fur te qualité de Religion de cet‚ 
foit pas encore entièrement applani. It y avoit, par-conféquent, dans te Coilè8é, 
ces, en faveur de la partie Catholique, une majorité de 12. Voix, ou de 14 dans je 
mentionné: P'après-la Déclaration (us-dite & le Plan-d'Indemnité du 8. Oabre ne 
dernière, il n'eft refté-au Partì Catholigue que 30. Votes, &- 3r. dans le cas d* 
Gomtes de Weflphalies vandis que le Parti Proteflaut , en…eemptant la. Veix des. 
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hie + ne 
CR ca SC trouvé en avoir 50. Clalterdative dans VE rten Es 
des poWatrernar des Comes de Welphalie. potterieuretment, dans la Nu? drs Mts 
Vo es ilänces Meédiatrices dur 10. Janvier de cette année, il Fur encore propefs pla, 
Omen Cathotigues & Prateflans dans le College des Princes. Toutes ces propofitons. 
Las pen entenble ; puifereus dans le Couclufuim- principal de Ha Loeputetivk de Inr 
bari govrier > &ilen réfülte, que Pon a alteté au Partis Proteflwut 75. Voies, où 78; 
des @Ulholigne , 53. Votes feulement , OU. cinquaure - quatre. Par conféquent Fa ma- 
ui a Dix , gai vit accordee ici au Parti: Proteftant „furpatle de plufieurs Voix la majo- 
Emp; Moartenuit au Parti Cetholigue avant Fouverture de Ta Deputation -extraordinatre 
Nuiérnd l stenfuicaufi, que les propofivions poftéricures n'ont nuilement fait ceffer 
kl n Es, que S. M. Imp. avoic témoigndes à l'occahion des propofizions ancérieures , 
3 entation.du nombre des Vores dans le Collège des Princes.” CLe refte ci-après.) 
er Boure, le vt. Juillet. Avec les Généraux Frangoiss ABrtier & Lédpo'd 
lon ite CS avons eu ici tes Généraux Duautry Ù Nanfouty , le Colonct Rap, & 
taprdg or, Général Michaud „qui ont fuivi-de près bes. premiers. Toute la Compa- 
ance „° Ctre arrétde ici trois ou quatre jours. à repafl$ à Harburg. Le Nivittre 
Lon EN a reconduit, dès avant- lier aut fors le Général Mbrrier& le Colonel Rapp » 
Omzier Que le dernier va rejoindre le Premier -Conful à Bruxelles, Sous les yeux de 
de £, Sle Corvespondant. de Hämbourg, 2 imprimé.PArticle ci-deflons , tendant à cor- 
Né Ut rapports fur la Convention avec PAtmée Mnovrienne ‚qu'on paroît-ten ic: 
tecretre jusqu'à fh publication: à:Pariss. 

/ Ecnite EXTRALFT d'une Lettre de LuweBoure du 7: Fillet. 

Je War e la Convention, concluë entre le Général en chef Mortier & le Veld - Märé- 
eric Poder, il paroîtcertain, que l'Armée [lanovrienne Aépofe les armes ; que toute 
Stourà les Munitions &c. font remifes ar l'Armée: Frangoife; que les Officiers & Scl- 
k contr ênt dans teurs foyera-commê Prifonniers de guerre „apres s'être engagés à ne pas 

Pare la.République ou fes Alliés pendant le tems-que-durera la Guerfe entre la Ffan- 
On nes Ce qui fembte prouver Ja-véritg de ce qui vient d'être avancé, c'eft l'oc- 
ha. ien Pays de Lanembourg par les Troupcs Prangoifes ‚qui OM prffé l'Elbe aulli- tôt” 
Les Chas de la Gonvention. ** 

fe, vvaux de la Cavalerie Henovrienne, doivent, dit-on,- être délivrés xl’ Armée 
fen feroit fouverainement ridicule, derfe fervir de- Ventremife des Ofheiers Civils 
Ì tia des Armes & autres Elfers, le Général en chef Frangois fc trouvant lui- 
dee Ì Adminiftracion: Civile du Hanover. De gen 
e bone: s, dont lauthenticité paroît: fûre font. voir, que la Convention: fus-dite,- 
Mm rable pour les Jianourtens, eft,entièrement à.l'avantage des Frangois. if faut: 
yen dt A. la fouange des derniers „ qu'eR Ennemis magnanimes ils fe font intéreffës - 
ve lui. 0 fort d'une Armée malheureufe, qui fe trouvoit dans une fituation desefpérée 
ki, orc toit aucune iffuë favorable à attendre: Elle n'avolt qu'à tenter ié fort des ar-_ 
je rn preuves d'un courage que fes Esmemis ne révoquêrent jamaisen doute 5 
meto Ee te expafée au fört d'être dérruite par Armée Frangoife, qui par la fupériorité 
mr tre En auroit pu-que la vainere : Ouclle devoit, ainfì qu elle la fait maintenant, fe 
a iden. neee Miek d'une „Capitulation , dans laqucite les Francois eux: mémes fe font 
ht Mtare IX-d'accorder àdeurs Ennemis des conditions: qui. malgré qu'ellës foient tou- 

Îs.ho ufes aux Frangois, n'en portent pas moins le cachet indeftrugtible de Peftime , 
D, Pa horèrent leurs Ennemis: * - 

5 omni le 25. Meffidor Cra. Fillet.) Où If dâns le Mönitear de ce jour la 
, zing cie du Général Mortier Car -fés Négociations avec le Général €n chef. Haro- 
T hee que id Capitulation qui enva été le réfultar.- Voici:les deux: Pièces. 

Et 5 du Général MORTIER, au PREMIER-CONSUE: TT via Qnartier- général 

Crro?e uro, le 17. Meffidor az IL. (6. Juillet 1803. ) ben 8 
"dong so EN PREMIER: Consur, Fécrivis leit. an Märéchal de JVallmoúen la Let- * 
Sony En joins ici Copie. Mt. le Bäron de Bóek » Colonelrau- Régiment des Gardes , vint 
es à € lendemain de fa part; il.me dit, ““ que la propofition de:faire mettre bas les” 
Nem {dn Armste „pour Etre conduite prifdnnière de guerrehen France, était d'une narore 
fäit gs Mamilianee ‚ qu’ils préféroient périr tous les armes à la main 5 qu’ils avoiert as- 
% de ij facrifices pour leur Pays par ta Capitulation de Sthlingen. qu il toit tems en- 

Mient. ien quelque chofe pour ‘jeur-propre honneurs que leurs. Officiers , lenr Armée, 
nia Tes ies au desefpoir. ** Mr. de Zoek me repréfent alors } exircme Inyauté, avec 
inge llanovriens vvoient rempiì fErapuleufement LOUS tes. Articles dela Convention de” 
oui Tes concernaient; que leur conduite notre égard érott evempee de toet repto-. 

Welle ne devoit. point leur attirer tes malheers,.dont jedee- menzgoië. je me récriak® 
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Jas món côté fur la perhdic du Roi d'Argleterre, qui avoit refufdé Ia Rarificationd 
vention du 14, Prairial (3. Juin; ) que c°étoit le Machiavélisme feul de l’angkl 
"devoient acculer, & qu’il étoit conftant que ce Gouvernement les facrifioit, com 
toujours facriié fes Amis du Continent. * Ô Esk 
_… Mr. de Boek eit un Homme plein d'honneur & de leyauté. Jl me dit que;! 
“‘vois faire des prapofitions acceptables’, telles que de renvoyer unc partie de VAM 
meftre, de garder ùn noyau de 5, à 6. mille Hommes dans le Laucmbourg, &coes ĳ 
«que Mr. le Maréchal entreroit en arrangement. Ma réponfe fut négative 5 « nous 
tâmes. J'avois dejh pris toutes mes dispafitions pour le paffage ‘du Fleuve ui, 
„de Barques , ramatiëes tant {nr I’Elbequedans l'Bimenau m’avoit procuré de grar® 
OR rs va THen encre le Steknfrz & la Bille. ee d 
‚ C'eft dans la nuit du-15. au 16. C4. au 5. fuillet ue l'att: zéndrate df 
lieu. L'Ennemíi s’&oit procuré du gros Calisde à ee en ard 
En dn fait établir de mon côté des Contre - batteries, ar 
éroient bien dispafées ,'& tout annoncoit u {Tu ê 
‘it.fairc de nouvelles propofitians. 5 nkedann dd dd 
ss CITOYEN PREMIER-CONsUTr, Armée Mfanovrie: i ite al 
elle imploroit votre clémence. J'ai penfé dirabandelinee martes dbs 
ter avec bonté. Pai fait, au milieu de I’Lt5e, avec le Maréchal de Wallmoden „li 
tion que je joins ici. Il la fignde le coeur navré. Vous y verrez , que fon Armééy 
“les armes ;-que fa Cavalerie mor pid à terre, & nous remet près de” 4000 excellens { 
Les Soldats , rentrant chez eux, vont fe livrer à PAgriculture, & ne doivent faire 

aucune efpèce d'inquiétude. Ils ne feront plus aux ordres de PAngleterre, ”” 

EE en Salut & Profond refped. Signdé) ED. M ori 
ss P.S, Al feroit difficile de vous peindre la fitwation 5 beau Régiment des Gard” 
d'Angleterre, au moment où il met pié à terre.” | 


» Le Roi d'Angleterre, s'étantrefnfé de ratifier la: Convention de Suhlingen ‚tel 
-Conful s et trouvé obligd de regarder cette Convention-comme non-avenuë. Et Cp 
ce, le Lientenant- General Mortier, commandant en chef l"Armée Frangoife » & dé 

caf, 










“Mr. te Comte de Wallmoden , commandant en chef V' Armée Manovrienne, font 
la Capitulation fuivante, qui devra immédiatement avoir fon exécution Tans EE, 
à Gtre foumifc à la Ratification des deux Gouvernemens. ** en 
Arm. 1. L’Arinde Hanevrietnne dépofera les armes: f zwed ter” 
tillerie, à Falrinée Frangoife. Al dn ie dees RE) ahie ef 
IE. Zous les Chevaux de Troupes de la Cavalerie Hanovricnne ceux de fon arti’; 
„ront remis à Ptrmée Francoife , par l'un des Membres der Etats; il fera envoyé de |) 
effet une Commifion, nommêa par le Gendral en chef , pour en prendre Pétat er te fi 
UL. L'Armde Hanovrienne fera difloutes les Troupes repafferont Elbe, & ft 1 
dans leurs foverss elles s'engageront avant , fur parole d'honneur , de we porter Zes if 
tre la France & fes Alliës, gu'après avoir été échangées à grade égal par autant dt 
res Francois, gui pourroient Etre pris par les Anglois dans le courant de cette Gur’, 
IV. Ars. les Géndraur & Officiers Hanovricns Je retirevont , fur Puerole dant of 
anilschoifiront pour leur domicile , pourvu qu'ils ne fortent Pas du Continent *ys cof 
teurs Eptes, & emmeneront avce eux leurs Chevanx, Effet: @ Bagages. 7 
V, U fera remis, dans le plus bref délai > au Genéral , commandant 1 Armée Fr! 
Contréle nominatif de tous les Individus formant 1 Arme Hanovrienne. : 
VI. Zes Soldats Hanovriens, renvoyés dans leurs foyers , ne pourront porter uri 
VIL. U fera gecorde des fubfiflances aux Troupes Hanovriennes jusqu'à leur entrêt 
foyers. MU fera dgalement aceordé du fourage , Pour le mime objet , aux Chevaur & 5 
VIJL Zes Articles XVL, & XVII de la Convention de Suhlingen /eront appricatl’ 
ride Hanovrienne. es 
IX. Les Troupes Frangoifes oceuperont de fuite la Partie de PEleRorat pa00v®' 
dauas le Pays de TLaucmbourg. k il 
Fait donble , fur PAlbe, ce 16. Mefidorantt. de la République Francsife (5. uik, 
CSigné) LeLieutenant- Général commandanten chef 1’ Armée Frangoife, Ep. mof 
_ Le Maréchal Comte Dr WarrLMODEN. & en 
En même tems viennent d'être publices la Lettre du Général JZortser au veld, 
chet de [allmoden , mentionnée ci-deffius , ain que la Correspondance entre af 
fres- FEuat, Mr. Zalleyrand & Lord Hawkesbury', far la Ratifieation de la Con“C/ 


Suhlingen par S. M. Britannigue: (Nous fommes oblisds d'en renvoyer Dinfertië®' 


maire prochain.) — Cing p. ce. conf. 52. Francs. De 


4 LEYDE:,s par ABRAHAM Ur ussd., Le VYeunrt 





